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Ts^lAjption.,» 

Mal contagieux 
M. le général Jamant n'a pas lien d'êtro 

tn>s flatté «le l'accueil fait a sa lettre et 
•'il est encore, an boa soldat, c'est avec 

J k i i e bien piofoniietrlstoese qu'il doit 
^Sidérer aajoyrd 'hai les conséquences de 

i inau\iiiae action. 
.Son attitude a été interprétée par 

laina officiers supérieure comme 
imi ta t ion ix riudiscrjiHne et nous a 
tous aujourtfhQi ù ce epecUck eregulier 
de voir it» aotea dn ministre de la guerre 
Lit i t iques par des colonel*, pat- des offi­
ciera supérieurs se croyant encouragés a 
combattre la Répahli<ine. 

Ils l 'appellent la gueuse, sans doute 
porcs qu'elle leur a prodigua ses faveur», 
j ' u n e façon donton peut se rendre compte 
en comptant les gâtons ornant les man­
ches des mécontents. 

Ije gouvernement est devenu une cible 
sur laquelle tous les réactionnaires appar­
tenant a l 'élément civil ou à M o m e n t 
militaire, sont priés de s 'eiereer . 

I /exemple vieu t de haut , aussi a-t-il des 
lïianees d'être suivi. 

Le généralisaime a donné lui méuw, 
1 exemple de la révolte. 11 s'est permis de 
critiquer publiquement un acte du gou­
vernement, ce qui jusqu 'a lors ne s'était 
guère vu qu 'en Espagne. 

Et il se trouve des réactionnaire» assez 
aveuglés pur l 'esprit de par t i , pour ouvrir 
une souscription destinée à placer sons 
les yeux du public, les preuves écrites de 
•'acte d'insuuordination du général qui 
commandait hier les armées françaises. 

Ou allons-nous, si nous l a i t o n s s'ac­
climater en Kranoe de pareilles mœurs? 

Que va devenir notre année si on «In­
cite ainsi à se révolter contre le pouvoir 
civil T 

Ii e ï t temps de mettre vigoureusement 
un frein à cet étal de choses dont le côté 
alarmant n 'es t malheureusomcnt* plus 
discutable. 

Voyez plutôt les conséquences de l'acte 
de M. le général Jamont : 

Se semant appuyés, encouragés, 
nifilés par la réaction, voici maintenant 
des officiers supérieures comme leeolonel 
Bougon, qui n'hésitent pas i naTguer leur 
chef, le général de division, ministre de 

On connaît l'ordre du jour étrange de 
:.8 colonel qui , prenant congé de son régi-
i r ^ n t p o u r se rendre en Afrique, disait 
lus jours derniers s'adressant aux sol­
d a t s : 

<. Courage et confiance, f-.es hommes 
passent ; la France reste ». 

Ce qui veut d i r e : 
« Les ministres — y compris mon chef 

actuel, le ministre de la guerre — passe­
ront, ayez confiance ». 

1> pareilles manifestations sont into­
lérables et exigent une répression immé­
diats. 

II est impossible que M. le ministre de 
la guerre puisse laisser passer une ruade 
de ce yenre sans rappeler sou autour an 
respect de la discipline. 

La protestation de M. le colonel Bou­
gon est une Inconvenance à l'égard de son 
chef, M. le général «Widré. 

Et M. le général André .1 le desoir de 
relever cette inconvenance comme il con­
vient, en usant de tous les moyen? disci­
plinaires dont il est armé. 

Voyez-vous d'ici la belle armée que 1s 
réaction nous prépare avec l'approbation 
enthousiaste qu'elle donne a de pareils 
actes de rébellion. 

S'imagine-t-on pas par exemple, le ca­
potai Pitou commandant au soldat Didois 
d'allir i la corvée de quartier , et ce der­
nier répondant devant tous ses camarades 
de la compagnie : 

—Je vais,—ne pouvant faire autrement— 
n e servir du balai spécial destiné au net­
toyage des latrines, mais les copains n'ou-
>lieront pas que les caporaux passent. . . 
fa dignité reste. 

Est-ce que Bidois ayant ainsi flagellé 
publiquement d'une apostrophe venge­
resse son caporal d'<:;couade, mériterait 
d'être acclamé par la foalo a la revu 
14 juillet T 

Il est très probable que son capitaine le 
gratifierait sans hésitation de quelques 
fours de clou, sans préjudice de l'action 
additionnelle du colonel. 

M. le colonel Bougon ne vaut p i s 
mieux, devant les règlements militaires 
que le soldat Bidois. 

Il s ' insurge devant un ordre .de son 
chef, U mérite d'être rappelé dnergique-
ment aux obligations de la discipline, 
cVstà-dire à son devoir qu'il a trop 
oublié. 

Un exemple est nécessaire, car le mal 
tel contagieux, tout l 'indique. 

Kt dire qu'il fut un temps où on appe­
lait l'armée : 1a Grande silencieuse f 

B. LAORILLrfcaK-BKAUOLBRC. 

Les mis de l'armée 

Un colleborsleor do Drnmont rnblisit biar. un 
•treilltt qui «••it pour titro: « ANDB* n-Difl*-
r.e t. ou, «An d* ne pat s* laisser dépaaisr par la 
Nicurrsnt d'an faee, on qoiliiint la ministère 

Qui m» On prend qui u 

LES HOMMES PASSENT 
I.e colonel Bougon a dit solennelle ment dau 

• Lea hommes passent, la France resto ». 
Il peut l'appliquer à lui-même cette peméi 

philosophique qui n'a rien de neuf. 
Lea hommes passent. 
Que sont devenus Boisdeffre, Couse, Henry, 

du IV.y de Clam, Hslerhaiy ï 
1 nommes passent, 
i sont devenus lierre, Zurliodeti, Clia-

Que s 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
de II. Loubel, 

Le ministre des affaires étrangères a entretena 
! conseil des affaires de Chine. Un télégraraf 
I notre consul à Tien-Tain daté du 7 juillet 
ipédie de Nagasaki annonce qu'après Être 
islé. inaclifs pendant trois jours, les Chinois 
rit recommence le bombardement. 
Il y a actuellement à Takou 23 milles japo 

Le conseil a affilé le programme tin voyage 
du Président de la République a, Cherbourg. 

Le Président s'arrêtera quelques instants k 
ien et a Lisienx. Il sera accompagné 

présidents des deux Chambres, le président du 

ministre de I 
décrets nommant 

Généraux do dit 
gade Millet, Il Hlmi. 

rl, Ambrosrni, Harbpy. 

EN CHINE 
Les forces françaises eu Chine 

Aussitôt acres le vote par les deux Char 
des crédits demandés pour la Cbine, c'est-i 
des hier soir, les préfets mniitiiiies ont 
t£igraphiquement l'or are de hiter le d 
des renforts préparés dttns les différents 
de guerre. 

1 renseignements puisés à bonne* s 
permettent d'indiquer é'oM frçoa pi 

les forces 

golfe de PsteUD 
i'.Ji.,i iTicnT.in dans le 

Aux quîi're grandi 
d naire, composent la Atvisioa 

Chine, tiendront s'ajouter deux 
Ire classe, le Qvicktn et le i>i.>h-r, un croiseï 
u.rassc, VAauml'.:/uiriwr, ei trois croiseui 
e 2: dusse, le Flia,U, le It-iycuutl et le t,7w 
eloii/i Laubal-
t/; »ice,-amirnl Pottier, car c'est à 'ui que 

;ou terne nient a décidé de confier le couiiiui 
lemeiit de notre SMséFS a*ec, comme coirunai 
lant en second le contrt-auiirai Courrejoli 

qui couimainlï actiielleinonl- !.i ditiiion natah 

Le corps expéditionnaire, qui sera sous les 
artirei SU pawtJ de division Vuyron, du géné­
ral de Mfade Frey, tous doux <te l'infanterie 

1 général de brig-ide Hailloud, 

Cdu Pn aident de la République, compi 
a une ilivisioo d'infanterie de marine.' 
istre r.-gin.-intt à triis bataillons à effn 
nforees, huit batteries d'artillerie de ma­
ie section du génie fournie par le ininit 

grande quantité de 

La plupart des 
W r e sont déjà en route pour la 

ie, les autres partiront a bref délai. Quant 
troupes dotant former le corps expédition-
e, plus de la moitié sont parties soit a 

bord de transports de l'Etat, soit à bord de 
(frétés. Il ne reste plus à expédier 

que 4000 hommes qui tous auront quitté les 
ports avant le 20courant. 

Dana quelques semaines la Francs aura donc 
. Orient des forças imposantes qui lui per-

a situation de grande 

T. H. 

U comnandement de nos forces 
Paris, I l juillet. — Il se confirme que le gé­

néral Vojron ta être nommé commandant du 
corpa expéditionnaire en Chine. H aura comme 
brifadiers le général Bailîoud et le général 
d'infanterie de marine Frey. 

commandement de IOJ forces natales 
_ dt»n,« a l'amiral Gollier, qui a déjà ce**-

vaadé Ici forças ialeraationslci es Crête, 

M. de Buiow à M. Oehassê 
Le HDSia de Il.ilow, ministre d'Etat, a fi 

parvenir à M. Delcaaaé lea remercie me nia I 
èrees du 

de ketteler, daVi . 
bre dîs députes de samedi. Il a ajouté, 
outre, ûe le témoignage d'eatime donné | 
les représentants de ta nation française est 1 
noutelle preute dn sentiments de sondai 
oui aeiisent-a l'heure actuelle tous les peuj 

LES PUISSANCES 
LES CONTINGENTS JAPONAIS 
siiofea j»potï»,M de -22.000 b' 
ani qai a été debarquae a Takoi 

lorttara. 1JW 

itjniliqi 

robablomeni 
La pertoanet 

l'akoq e 

1 ' " D S D * 

le 50 médecins. 
mandée, «oit p 
réchal OjaiU3. 

. U I ' I O D I saur prises poar une rai 

de deaz S tretsans. Avant mardi prorhei 
JO aatria aoldata à 1 
quatre jour» nias tar 

panne de deaz S tri 
le Japon aura débarq 

1 Jaix 

lompeialt de plus de 

l'enn 
d«t alliés. 

Les défenseurs de Tien-Tsln étaient 14,000 
nais, par suite de la destruction de la toi 
ferrée, lea munitions n'étaient paa aboodantes 

pignie d'infanterie russe de 12 
complètement aneat^i 

*>el pour ainsi dire par miracle que lea allié 
tel echeopé à un désastre complet. Au momtn 
le slua critique, la pluie s'est mise t tomber I 
torrent*; es déluge providentiel a eu pour etlt 
te forcer les Chinois à se retirer. 

Deux cent cinquante malades et blessés, pro< 
venant surtout de la colonne Seymour, ont ete 
envoyée à Tu Kou dans des barques. 

Les femmes et les enfants qui, pendant l( 
tan barde ruent, avalent reçu l'ordre de se ré 
fuaier dans les caves de i'hd cl de ville, et d< 
lMtel Astor sont partis, au nombre de 300, 
peur Ta Kuu par la rivière. 

Lee troupes de TM-KOU attendent de* ordre* 
(ration. Les 

dan* la boue jusqu' 

3.00O boiomes dans le Nord d» ta 

cipal joDi-oal da Japon, 

Une circulaire des .Etats-Unis 
Parie, l i juillet. - Voici le texte de U cil 

ulaire entoyée le S courant par les Etats-Uni 
ses représentants a 1'etra.ng'er pour être coin 

mniquèe aux. différents gouvernemtota: 

.gjgraa-'-ponnque loaagurë 
pstiateo la n-ito 

oprieinoot da ooaniioraa lé̂ 'itmie 
' Siens de no- nationaux f 

par lea traitée dViterri 
ilee donmagea, nous sa rendrons icsponâabies la* 

par le droit 

juqa1> la dernière 

1a retpomsbi! 
wHe* io*slea . 
seront pie en coii 

" u ; 

- p,kin 

lœSr: I 
LtsrteiUoa du président est. f-ouime elle t'a até 

IMTU ifi, (Vagir coacarrammact aico k-s antres 

1' Pour i'ctaWisMataat de* commanicatioue atee 
Peina ; e«u>aiw ta* UMOatuatrei, in un-.naiiu,.i 

naiiouaax améHea*tTt qui èont en 

1er toute la protection possible, dans 

egarder at protéger tous les intérêts 

perels désastres. 

nvo U I 

leturellemei 
d'obtenir es d< 
leËiiis-Unisci 

nouteilement 

:i poissam 

oe d'êValiu 
.mes les r 

on* SQIUW 
anenie la sécu-

e, protefter tous 

garder poar le 
t d'impartialité 
tes de lempiro 

isée représenta 

L'attitude de la Russie 
Saitt-Péier.bourg, 10 juillet 

gouvernement russe comme fermem 
igir, de parfait accord, non 
1 gonvernemenis des autres puissances, 
core avec le gouvernement bruant 
^me, dont les formelles 1 

l'a. 
ne inspirent 
corde avec les propres intérêts de l'A 

terre, carie commerce anglais a trop à p 

A PEKIN 
LES LEGATIONS 

l 'onsnasinlcatlon d e l 'amlm^sa idear 
ehl iao ie 

Paris, 11 juillet. — Le ministre de Chine a 
'am, a fait savoir A M. Delcasse qu'il avait 
ecu un télégramme de Ly Hung Tchang, daté 
ni 8 juillet et par lequel il l'informait que les 

rebelles qui assiégeaient les légations se reti­
raient •*• * peu. 

S'u infficJ, 10 juillet. — Le gouternement de 
San Tout,g a informé tous lea résident* étran­
gers qu'il avait de bonne* raisons de croire que 

orangers étaient encore vivants à Pékin. 

Message et déclaration de l'Em­
pereur 

langliaï, 10 juillet. — L'empereur Kuang 
a envoyé par courrier spécial un meseage 
du «juillet a Liu-Kun-Yi. vice-roi de Nan-
dans lequel il lui ordonne de trasmeitre 
résidents Russe, Anglais et Japonais une 

Dan* celte m 
les derniers éteneinenia et dit que G gouverne­
ment chinois ne s'est jamais affilia nus Boxers, 
qu'il les a combattu* et qu'il continuera a les 

battre. 
annonce également qu'il reprendra-le pou-
auisilot que possible. 

Les Français enfermés a Pékin 
I.e Figaro dit qu'il doit y avoir au moins 

171 français enfermée à Pékin et exposes aux 
des Boxers; A moins qua quelques-

' maux aient quitté la capiiale 
l sorte que le chiffre que nous 

A TIEN-TSIN 
Les combats autour de Tien-Tsin 

n-Tsm, 10 juillet. — Les combat* du 3 et 
du 4 juillet autour de Tien T*in, ont été des 
- 'us acharnés. 

Le* Anglais ont eu 30 tué* ou blessée. 
Les Chinois te t o n bravement battus. Il* ont 

attaqué la ville •**»•!ta*«ment k l'ouest, *o 
nord «t k l'eat. t*«t total divWtH te * , « « 
-btwméi ebeenBsV 

pour 
bmrini 

Le 6 juillet, la pluie ayant quelque peu cessé, 
te* Chinois ont renouvelé leur attaque sur Tien-

et ont ouvert le feu avec deux batteries. 
1 huit heures de combat, les canons ébl­
oui été réduits au silence. 

I correspondant de la Ikiily Mail k Tien-

a-Tain, ajoute que le* 
opte des 

---'es . 
que celle*.des Français 

t incrojnb c 
l'ai h Tien-

raj Aiexeief, gouterueur de 
attendait qu'il pnt le 

des troupes alliées. 

Les hostilités reprennent àTien-Tstn 
Teb<;-Foii, B juillet. — Les hostilité* 01 

Chinois ont bombardé de r 
aeeaaiona étrangère*, et leur infai 
protection de ee feu d'artillerie, 

i repouasee asaes faci 
te*. Cales-ci ont su 

perte* considérables dues k la 

U PAÏÏIOÏÏE A CâHTOH 
SbangRî, djmlkt. — La panique continu 

arltdéiu ., 
tion'sont auapcndm 

u crédit restreint sceurdé par les bunqui 
idigènes; la plupart des filatures de coton s 

qulué la tille. Les attairt 

motion de 42«(W0tséi= si 
oodante de Tonnée demi 
1 récompense offerte par 

de la douane de Shanghaï pour 

r la période cor-

l'cinpcreur Guil-

fort iecrédules k 
, ) ( ) ' ! • - . 

ant de Mfuk-
ans la Mand-

: 1res sérieuse. Un grand nombre des 
andchouea se joignent aux Boxers. 
mission* ont été détruites. L'éteque 
. deux religieuse* 

Un grand nombre de rél 
digen-s arrivent k Shengti 

pale difficulté que r 

l'eau de la rivière étant coi 

nrot-'-ge Ni ou 

d.s T. 

-Chouaon. 

Le commandant Esterhazy 
Paris, 11 jui 

* ' oppositic 

: du Faubourg Saint-Uonoré, et 18, 1 

agents de W.M 

fet't, chef de li 

•m» 
jueu»e en garni non autorisée. La préfec-
* police n'a pail* moindre nouvelle qui 
•tt* de croire k l'arrivée prochaine du 
tendant Enterbaiy. 

Condamnation de "lAutorité" 
Paris, U juillet. — Aujourd' 

océs en diffamstion intenté par M pfjftilfer 
iputé de S.'in» et-Oise, au journal YàwUriâi. 
Le jottrsai YAutflritt a été condamne k '.M 
«ne* d'amend-!, :V)tH) francs de dommage* al 
léret* et k 4r> insertion* du jugement. 
Il e;t k remanufr une c'est la première foii 
te le journal VAutorité, malgré la titacite de 
s polémiques, est condamné pour diflinniiou 

LaterejflTransyaal 
Engagement 

Le* troupe* du général Hulton ont en a 

!ag««neet au sud d'Irène avec le* Boers ejni ont 
té repvnuc* jusqn'k leur* .mitions orinoiii' 

fwnisiJM du gouverueMBt it l'Orange te'p7?«2 SUS-. " " " T Ï . Ï S 
Londres, 11 juillet. — Tous le* membres du cependant que le saisira Isa de 80 j**ic*séea r*» 

gouternement du l'Etat Libre, sauf ie presi- présentant 9000 feuilles, «lors qu'il en t pre» 
dent, se sont soumis aux Anglais, atee l'auto-(doit en r-aute 35«0. Le* gamin* vouërsieavt 
risatton desquels ils ont reoreaente k M. Steyn que ces 500 feuilles supplémentaire* leur f—ent 
l'inutilité de continuer la guerre. Les Boers ont payées. O* inconvénient* disparaîtraient te 
fait sauter une partie de la ligne de chtmia de r e a l e Par l'acceptation générale du travail u s 
fer de Johannesburg a Pretoria. pièce*. 
T . ~I . . .v_. i J . TTT 11 i v 1 "~ LestfOMiiM comme le* iouf/ttun dlaesae-

Le gênerai ae W e u a échappé jnous *u cuoven Q>et7 *,gn*at ue. e*gag». 
Le commandant de Wett, que lea Anitaisl m e Q t f P 0 ^ " 4nré* f * . . ' * « « ! " • * • - , 

crojaient Bvoir terne, leur a complètement * , L " **min* ,
i
0 0 t l l é ' l P 6 0 - " ! ^ . * ^ ? * » 

échappé avec arme* et bagage*. *nn*«t ain*t que le vou* le montrent lent k 
^^J^^^^m^mmmm^^^^^^^^^^^'.i heure, repond le aecreUire dn aymdicat, «m 

!^9 sortant de ses tiroir* une énorme liasse d'e*H 
gogements. (Ce sont les contrat* que tewariuV 
syndiques ont apporte au bureau de leur u*0-
ciation alla qu'ils coîent vérifiés.) 

LES YEBRIERS A YITRES 
d a \ o r d 

N o t r e e n a a é t e 
11 

Aniche, 10 juillet. — Nous continuons k don-
tr les renseignements recueillis de I* bouche 

du citoyen Quèvv, Secrétaire du Syndicat, 
tSsap*»r«ni*|(s>*i *1e la r**t>a*s» ftslxe rar 

lea aalaireM poar le ftess*la«« 
sala' mfflet 

de S tr. 50 

ouvrier peut atteindre 360 feuilles. Dnn< 
3400 feuilles, la retenue 1 montée au ton/ 
est de 13 fr. 50, celle du gamin. 6 fr. 75. 

les patron* retlr.nt uu benéd 
letenues faites sur les salaires 
des gamini. Il reconnai 
plupart des usines l'administration doit paver 
sa quote-part pour atteindre le salaire du fen-

Le secrétaire du syndicat affirme que l'on 
exagère beaucoup le moment du gain de* so»f-

renseignemenu qu'il fournit k l'appui 

• Tanf de* *ou 

svat l l e « i n 

Otie ndlcation aurait pour raauli 
de lupprimer li cbômeg» de 

— Lea patrons, disona-i 
• < K " > 

maçons et dix huit jo 1rs d'aliumage. 
- Ce temps peut être facilement remit,noua 

répond le citoyen Q/uéty. La meilleure preuve 
en a été fournie par MM, Beilotte qui déclarent 
eux-mêmes stoir accompli les réparations de 
lenr bassin dans un laps de temps beaucoup pmt 
restreinL 

— Les oafrons ne s'opnosent pis d'une 
niére absolue k la supnresITon du trataii d 
manche, mais ils font remarquer qu'il 
peuvent l'accorder que si ce chômage est 

g- dans les verreries beige* qui leur 

le leront sans doute. 

T r a v a i l atax p i è c e a p o u r l ea g a m l n a 
Cette question t-st une des plus im^runte* 

armi celles qui composent le cahier des reten-
tcalions. 
La aituation des gamin* 'elle qu'elle est 

mrnie car les patrons *l confirmée par le cî-
lyen Quetj, est la suivante : 
'Le gamin reçoit du souffleur 80 fr. par mois. 
li ton 'he du bureau 80 fr. 

Soit un salaire fixe de 110 francs. 
Il lui est en ouire paye % franrs au cent de 
Bulle» M-daria de 40u0 jusqu'k 4 300 .u 3 fr. 50 
ia pend H ion est supérieure k 4.300 feuilles. 
Hune, si on prend par exemple uat produc 

on de 4800 feuilles, ieoimiis gagne HO franc* 
e fixe, plus 8 fois 3 fr. KO, sotl en tout 138 fr. 
•n a dit que le gatnii 
tement, un salaire . 
ilniro fixe. Ces', faux, erchi-fai 
Hument le citoven Q>ievy. Jamais le chiffre 
e wiipement ne dépasse 40 k 45 franc*, 

upeneur 

Le citoyen Quévy 1 

Le taux proposé, ail parait troi> élevé 
patrons ne doit pis le* empêcher d'admetti 
principe du travail aux pièces, quitte a en 
ctiler ensuite le prii 

1 nous-mêmes, proposé 

31 francs par 1000 feuilles pour les milieux 
35 francs par 1000 feuilles pour les coinl* 

et grand place. 
L'augmentation ne serait pat exagérée puit-

ue pour ceux des milieux, sûr la base actuelle 
e 4000 feuille* le salaire monterait k 124 Tr. 
u lieu de 110 et nour ceux de* comts à HO fr. 

Les $mlfleurs encouragent celte ravenaiea-
•tx stimulés par l'appa' tion parce que 

du gais ptodu'.re.tfti uuvtn 
attendre les paraùom 

ige t ne feraient 

cm tas ou 
«sj'il non* donne. 

Le gamin a un salaire fixe de 110 franc* pour 
itles en K jo'traées de travail. 

tk l'heure quand nés 
xamioeron* ce±te question spéciale plaaMsjl 
ngsgements pria au hasard dan* ce tce. Tan 

Le citojen Oaévy 

, O son 
Aniche 

U n'agit, nous l'avoua déjà dit, delà marge* 
faire tomber sur le coté de chaque plaau* te 

wffV-un sas 
uurge ae « cemuiirirei «que ceux-C uar *oil*> 
d'une vieille coumme, en ajoutaien' 6. en and 
porte k 10 centimètres la bande à coupar. 

Ainsi, par exemple, prenant MI hasard naa 
des mesures du commerce : 1Î0,«3. la marge 
obligatoire donne k la initie i24|97, alors «M 
le touffleur la porte k 130.403. 

Les coupeurs n'ont donc aucune raûoo te M' 
plaindre, et k Aniche ils ne se plaignent pan. 

Une protestation ridicule 

Uni* de cet 
qu'ailleurs et que le per» 

de reprendre 

urorhant d'avoir dit goa le» 

nei avait reftué par 
tnratl. 

nonjmea de cette pi^eateawel 

bH foi. 
s jam* 

font preorve de la 

déclaré que e 

Notre article disait eue, étant daanée In na­
ture spéciale du travail qui constat* ea ta fa­
brication de verre extra fin pour la phstsgee-
ptate, les seiffteuis j gtgneient «nvnuUgw fat 

ivriera de chez Belotte avaient refusé par 
nlrainte de reprendre le travail mai* simpln-
ent qu'ils avaient sgi par esprit de solidarité. 
Les protestataire* mettent lea a ouvriers «1 

garde contre te* erreurs et les exagération**te 
: qu'ils appellent dedaigu 

présence D 

passionnée. 

gument* de* parties sa 
piutoi les homme* qu>,**oa rima 
miment le débat perde* atUqnae 

procédés auraient tite fait d'aiiéaer fc 
majorité de l'oniaiaai 

publique dont le jugement sera cependant d'un 
grand poids dan* le succès de leurs reveaasea* 

Chemin de fer » 
La Compagniedn Chemin da fer do Nord* 1% 

Ns.0ona.3do h 
: qu'a locceeioa da U 1 

rffg.ffi . Mof». 
ioar an joar 

St^fffîSSiSffi 

tOf jours et 2Z juillet p 

Le> vojagenrs oortturs d* billets da beréne W 
"admis Aint le» trains d* nlaiair k 
organises -or Paris (U Ct>ep«ll*4«k 

isde Toareoin*;, Roabsia, Creix, 

;r,ui- | 

(« toure) 

i, Swlin. LtOereeiirt et 0*oi 
-, Hê.ti 5 *?*** + 

Î
eevnm porteurs de buiats aa tjann 
ana Isa traine ordinaires éar- ' " 

œames ewditipaa q*s lea vojsgears portes 

en correspond»ne* atee ( 

D* pins, las efl*p*«* et « oyennsdelS3feiill«i>ar}« 
Suapotons au ii trataiile «?arrache-pied* pea- *t retomr «d*»»{** i 
l a t l î i 20 Brenîttn io.r* iu mm, produi»at !]•••'•». • > • *•**•>•• 

Laa TOjsvear' porteurs d* billets 'l'eacarsian 
•ne joarsM Talaane I* 14 jnilkt «eroBt edmtt : A. 
illsr — dans It* aaiaaea condiiioa* *jn* la* eeja-
•n tmrtÉor* dn billets d* gwart, c'aet-k aûm 

da plaisir, o* 4aaal*a train* <i—ik*a 
avec c* train d* plaiur «a *aaa 
d* I* aoire* dn ta*4r*él t t 

irlantidaanieatéei billets indivHuals peur an 
tui |our,. il **r» itélitr* des bukl* da faautla 
nortiBt encore «ae r-Mueflon anr te pris éan 
•a a*x*a, sUtiea* «t ktl-< \i tn»j.au isoanaM 

•fileiLient dativrer poar UDa Au hilie'a otraSstlta 
mésaas ataauccs et taiiit.ee 

tonte* Ueçart* »'MJtioti < 
mur ée, k,ii,teer^ti*** t **•:*''• 
a t e | i i * > 

«tu. ta* «naaeae ne r«J ... _ 
*a»r*' • S*T*àri 

i U mêlai 
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